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MOT DE L’ÉDITEUR 

Aimez-vous la routine? Moi, oui. Toutefois, dans l’opinion populaire le mot routine a plutôt mauvaise réputation. On 

nous conseille souvent de l’éviter, de la briser ou d’en sortir. Pour moi, les actions routinières, loin d’être monotones 

ou ennuyeuses représentent davantage un moyen de me libérer de l’obligation de trop réfléchir et correspond tout 

à fait au principe « d’occuper mon corps pour libérer mon esprit ».  

Mais d’une manière plus ordinaire, les gestes que nous répétons avec le changement des saisons peuvent servir de 

transition vers la nouvelle période qui s’ouvre à nous. Ainsi, septembre nous arrive avec un ensemble d’obligations 

qui nous forcent à mettre de côté nos largesses estivales. Fini, les sorties à la plage ou les films de fin de soirée 

durant la semaine.  Fini, les vacanciers en cavale. Fini, les repas trop copieux et les breuvages envoutants. Car on 

peut bien se l’avouer, les vacances, c’est fatigant! Alors, vivement les horaires à planifier et à respecter, les devoirs à 

compléter ou les émissions préférées dévorées à la télé. Qu’il est bon de se reposer… des vacances! Et si les 

routines sont conseillées pour les petits, peut-être sont-elles utiles pour les plus vieux également? Bien utilisées, 

celles-ci peuvent réguler nos journées et nous placer en meilleure posture pour faire face aux exigences du 

quotidien. C’est en tout cas ce que je nous souhaite!  

Ce mois-ci, le bulletin culturel veut vous présenter deux jeunes personnes que la Société culturelle Kent-Nord a eu 

l’opportunité d’embaucher dans le cadre d’un projet étudiant. Il s’agit de Hugo et de Marco Savoie, qui durant une 

période de 8 semaines se sont activés à enrichir deux fonds d’archives provenant du Centre d’études acadiennes 

Anselme-Chiasson de l’Université de Moncton. Hugo et Marco ont trimé dur tout l’été pour effectuer un travail que 

plusieurs auraient traité de routinier ou de monotone, car il s’agissait de transcrire une énorme quantité de textes 

existant uniquement en version manuscrite et qui n’avaient jamais été traités en version numérique. Pourtant, ils ont 

réalisé leur tâche avec une motivation qui n’arrêta pas de grandir tout au long de l’été. Le travail titanesque qu’ils ont 

accompli durant ces quelques semaines est d’une grande valeur pour les chercheurs, car la forme numérique de ces 

documents d’archives pourra grandement faciliter leurs recherches ou celles de toutes personnes désirant les 

consulter. D’ailleurs, pour vous mettre un peu l’eau à la bouche, la chronique Un brin d’histoire vous offre quelques 

pages du journal intime du père André 

Bérubé qui, en 1887, devenait le premier 

curé résident de Saint-Ignace. Vous 

constaterez facilement combien nos routines 

quotidiennes ont changé depuis cette 

époque déjà lointaine!  

Les hommages à nos femmes passeuses de 

culture se terminent avec cette publication. 

Depuis mars dernier, plus de cent 

témoignages ont été rendus à des femmes 

qui ont laissé leur marque dans nos 

communautés. Nous vous remercions 

grandement pour cette incroyable 

participation. À la toute fin, retrouvez les 

réflexions de notre Sementy qui, comme 

toujours, est benaise avec les jours qui 

s’écoulent. 

Bon mois de septembre et bonne lecture! 

Carol Bernard, responsable de l’édition  
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506-876-3302 

La Coopérative de Pointe-Sapin ltée | Facebook 

 
Le Borgo est un espace réservé aux organismes sans but lucratif. 

Pour en bénéficier, envoyez-nous votre annonce avant le 15 du mois 

à l’adresse bulletinculturel.sckn@gmail.com  
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HOMMAGE À NOS PASSEUSES DE CULTURE

Nous terminons ce mois-ci la publication des hommages faits à nos femmes passeuses de 

culture dans le cadre des activités  du 150e anniversaire de la fondation de Saint-Ignace. 

Encore une fois, la Société culturelle Kent-Nord vous remercie de votre généreuse 

participation et se joint à vous pour célébrer VOTRE passeuse de culture ! 

 
 

FÉLICITATIONS et MERCI À CHACUNE ! 
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Une femme très vigoureuse, vaillante, généreuse et avec un grand cœur.   
Jeanne a marié Andrew Ferrari. Elle a eu 17 enfants dont 8 sont encore vivants. Elle a eu 26 petits-enfants, 
28 arrière-petits-enfants et 3 arrière-arrière-petits-enfants. 
 
Jeanne a vécu une belle grande vie et elle est décédée à l'âge de 94 ans.  On l'aimait bien gros notre Mam. 
Toujours aimé, jamais oublié. 

Lucie et la famille Ferrari 

 

 

 
 

Ma mère était la fille de Telex et Alma Thébeau et ainée d'une famille de 12 enfants. Mes parents m'ont 

adoptée alors que j'avais presque 2 ans et m’ont donné une belle vie dans une famille exceptionnelle. Je suis 

fière d'être la fille de Claude et Rosa Landry. Tous ceux qui l'ont connu vous diront qu'elle avait un cœur d'or, 

un très grand amour pour sa famille pour qui elle était toujours là, une générosité qui faisait qu'elle était 

respectée et aimée de tous.  Elle était d'une grande croyance et avait un dévouement chaleureux pour sa 

communauté. En grandissant, elle m'a appris beaucoup de belles valeurs que je pratique encore aujourd'hui 

sur le respect de soi-même et des autres, sur l'amour, de donner toujours son 100%, de travailler dur et d'en 

être fière. Ma mère était une femme très fière. Ses proches vous diront qu'elle aimait nettoyer, la maison était 

toujours "spic n span"...lol! Pour les passe-temps, elle aimait faire des casse-têtes, lire, tricoter et souvent 

jouer une petite partie de cartes. Elle aimait beaucoup cuisiner et tout ce qu'elle mijotait était toujours 

délicieux! Elle avait toujours un sourire pour tout le monde. Malheureusement, elle tomba malade de cancer 

qui fait qu'on l'a perdu jeune à l’âge de 58 ans. Elle a eu un courage fougueux tout au long de sa maladie. 

J'avais alors seulement 26 ans et je n’ai jamais vraiment connu ma mère dans ma vie adulte, mais je sais 

qu'elle aurait été une très bonne grand-maman aimante pour Maxime, son seul petit enfant. Maxime la connait 

quand même, car on en parle souvent. Elle restera à jamais dans mon cœur et dans le cœur de sa famille et 

de ses amis. Rosa était et sera toujours notre ange gardien. Je t'aime Mam! 

Sa fille Stéphanie 

 

Jeanne Ferrari 
 

Rosa (Thébeau) Landry 
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Annette Richard, la définition d’une femme au cœur d’or. 
 
Née d’une grande famille de 12, mariée depuis presque 40 ans, maman de 2 et grand-maman de 5. Pour 
Annette, la famille c’est ce qu’il y a de plus important et elle le démontre tous les jours!  
Toujours de bonne humeur, patiente et serviable, elle apporte de la joie dans la vie de tous ceux qui l’entourent. 
On t’adore! 

Sa fille Christine 
 

 Annette Richard 

 

 

  

 
 
Mère de 2 enfants, plus un enfant pris sous son aile à l’âge de l’adolescence. 
Grand-mère de 4, une fille et trois garçons.  

Lorsque nous pensons à notre mère (grand-mère), nous pensons tout de suite à son attitude envers la vie. 

Elle a une joie de vivre, un sens de l’aventure et une attitude positive incroyable. Elle apporte cette positivité 

dans tous les aspects de nos vies, même dans les temps les plus difficiles. Elle influence la famille et 

beaucoup d’autres gens autour d’elle de regarder le côté positif des situations au lieu du négatif. Avec 

l’exemple de sa très grande générosité envers les autres, elle nous a appris à aider lorsque nous pouvons le 

faire.  

Ma mère, est une femme forte, confiante et indépendante et son influence sur moi et ma fille nous aide à 

suivre dans ses pas. C’est le plus beau cadeau qu’elle aurait pu nous faire. Nous en sommes très 

reconnaissantes. 

Nous voulons remercier Mame (mémère) pour toutes ses influences positives sur notre famille et tout ce 

qu’elle a fait et continue de faire pour nous autres.  

Nous t’aimons beaucoup Mame xox 

Sheila, Terry, Daniel, Colin, Sonia, Mathieu et Jacob 

 

Alma Gallant Richard 
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Maman était une bonne vivante et elle aimait être entourée de ceux qu’elle aimait.  Après s’être mariée en 1940 
à Telex Thébeau, elle fonda une grande famille de 12 enfants et eut 24 petits-enfants ainsi que 25 arrière-petits-
enfants.  Alma était une femme très dévouée à sa grande famille.  Elle aimait cuisiner, faire de la couture et des 
couvertures piquées. Dans ses temps libres, elle adorait jouer aux cartes avec qui le voulait.  Elle aimait aussi 
sortir dans son jardin ou le champ de bleuet.  Elle était toujours de bonne humeur et elle avait le don d’accepter 
les autres tels qu’ils étaient en les aimant inconditionnellement.  Elle était aussi une grande croyante, surtout à 
sa chère bonne Sainte-Anne qui l'a aidée à maintes reprises à surmonter plusieurs obstacles de sa vie.  Elle est 
décédée à l’âge de 94 ans.  Alma est manquée par sa belle-famille et restera pour toujours la plus spéciale des 
anges gardiennes.  

                                                                                                                                                  Ses enfants 
 

       Alma Thébeau  
 

  

 
3 enfants 

Qualités: aimante, bonne cuisinière, rire contagieux, croyante.  

Merci d’être une bonne amie! 

Son amie Roberte 

 

 Anne Johnson 

 

  Qui d’autre que ma mère Anne-Marie Daigle? Tous ceux qui ont croisé son chemin 
ont eu la chance de rencontrer une âme très gentille et douce.  Elle s’occupait des besoins de chacun avant les 
siens. L’un de mes meilleurs souvenirs d’elle est d’avoir vu à quel point elle était en paix lorsqu’elle était devant 
sa toile. 

Janine Daigle 

 

Anne-Marie Daigle 
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Mettons les projecteurs sur les personnes qui contribuent à la vitalité et au développement de notre 

communauté en partageant avec nous leur passion. 

Ce mois-ci, nous avons le plaisir de vous présenter deux jeunes hommes qui partagent une passion 

commune pour la langue et la culture acadienne. Hugo et Marco Savoie nous racontent leur expérience de 

travail pour la Société culturelle Kent-Nord. 

 

 

 

 

 

 

 

Les frères jumeaux inséparables 

Marco et Hugo, 17 ans, sont bien plus que des frères jumeaux – ils sont des âmes sœurs. Ils partagent une passion 

profonde pour la lecture, l'écriture, l'art dramatique, les jeux vidéos, les blagues et les devinettes. Toujours présents l'un 

pour l'autre, ils sont inséparables depuis leur naissance. 

Dès leur enfance, leur intérêt pour la littérature s'est épanoui, avec des étagères remplies de livres de toutes sortes. Ils 

passent des heures plongés dans des mondes imaginaires et partagent leurs découvertes avec enthousiasme. 

L'écriture occupe aussi une part de leur temps. Ils écrivent des histoires de tout genre dans leur temps libre. Ils aiment 

également s’adonner à l’art dramatique et au karaoké.  

Les jeux vidéos sont un terrain de compétition amicale pour les deux frères. Leurs compétences stratégiques font d'eux 

une équipe redoutable, renforçant encore leur lien. 

L'humour est au cœur de leur relation. Ils racontent des blagues qui font rire (presque) tous ceux qui les entourent. Très 

serviables, ils participent activement aux tâches quotidiennes autour de la maison. 

Leur habitude de se lever tôt perdure même à l’adolescence. Ils profitent du lever du soleil et s'adonnent parfois à des 

randonnées matinales. Tout au long de l’été, ils s’installaient pour leur journée de travail bien avant 7h! 

Marco et Hugo sont inséparables, une véritable équipe! Leur lien fraternel incarne l'amitié et la complicité, une relation 

exceptionnelle témoignant de la force et de la profondeur de leur connexion. 

Marco et Hugo ont deux frères aînés, Maxime et Danik, et sont les fils de Victor Savoie et de Nicole Daigle de Saint-Louis. 
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STAGE D’EMPLOI ÉTUDIANT POUR DEMAIN (SEED) 

Au printemps dernier, Nicole, la mère de Marco et Hugo est venue me voir pour me proposer une idée qui lui 

trottait en tête depuis quelque temps. Comme ses deux garçons ont un intérêt marqué pour la langue française et 

les travaux à l’ordinateur, elle suggérait l’idée que ceux-ci puissent aider la SCKN d’une façon quelconque. 

Rédiger, transcrire, classer, etc. Peut-être même qu’ils pourraient être embauchés dans le cadre d’un projet 

étudiant?  

Aussitôt la suggestion déposée, se pointèrent naturellement quelques idées de projets envisageables. En effet, 

d’un côté, pour la société culturelle, par notre mission de promouvoir et de diffuser la culture acadienne et 

francophone de notre région, il était facile d’imaginer que l’aide qu’ils peuvent nous apporter soit avantageuse de 

quelque façon. De l’autre, par l’entremise de certains programmes offerts par le ministère de l’Éducation 

postsecondaire, Formation et Travail, dont celui des stages d’emploi étudiant pour demain accessible aux 

organismes à but non lucratif, la combinaison des deux bénéfices se trouvait toute naturelle.  

Et la graine semée en ce terreau fertile ne prit que quelques jours à germer. Quelques discussions et réflexions 

en équipe nous conduisent rapidement à communiquer avec Robert Richard, archiviste en ethnologie acadienne 

au Centre d’études acadiennes Anselme Chiasson (CEAAC) de l’Université de Moncton pour lui demander si 

de son côté certains documents d’archives retireraient un avantage à être travaillés ou mieux documentés. 

Robert accueillit immédiatement notre idée de projet et en discuta avec son équipe. Peu de temps après, voilà 

qu’il nous propose les deux travaux de transcription que vous découvrirez plus loin dans la chronique.  

Mais tout d’abord, intéressons-nous à savoir ce qu’ont pensé nos deux jeunes travailleurs de leur emploi d’été.  

Commençons par Marco qui avait la difficile tâche de déchiffrer et de retranscrire l’écriture manuscrite du père 

André Bérubé, premier prêtre résident de Saint-Ignace et d’Acadieville. À lui seul, Marco parvint à retranscrire 

plus de 800 pages de ce journal. Et pour avoir eu de brèves occasions d’y 

travailler moi-même, je peux vous affirmer que la tâche de décoder cette 

écriture serrée et parfois presque illisible exigeât de Marco une attention 

minutieuse et soutenue jusqu’à la fin.  

Allons voir ce qu’il en avait à dire. 

Marco,  comment décrirais-tu ton expérience de travail à l’été 2023 ? 

Je la décrirai comme engageante et stimulante. Elle m’a permis d’affuter mes 

compétences d’écriture. 

Quelles étaient tes attentes avant de commencer ce projet? 

Mes attentes restaient vagues, car je ne savais pas exactement dans quoi je 

m’embarquais. J’étais également un peu nerveux à l’idée de commencer 

quelque chose de nouveau. 

Considères-tu que tes attentes aient été satisfaites et pourquoi? 

Oui, car l’expérience s’est montrée riche en vocabulaire et en vivacité d’esprit. Il m’était satisfaisant de réussir à 

déchiffrer un mot difficile à l’œil.  

En quoi ton travail consistait-il précisément ? Le projet, pour ma part, consistait à examiner le journal de père 

André Bérubé et de transcrire sur ordinateur le plus de données possible. Cet individu, qui était le premier prêtre 

de St-Ignace, avait écrit son quotidien sur bon nombre d’années, à partir de 1887. 

Quels ont été les aspects positifs de la tâche ou qu’est-ce qui a bien fonctionné selon toi? 

Les aspects positifs sont majoritairement représentés par l’intérêt que j’ai porté au journal. Le vocabulaire était 

riche malgré les quelques fautes ici et là et j’ai adoré le transcrire. J’avais l’impression de lire une histoire 

racontée via un journal plutôt que de lire un simple recueil de données. 

 
Marco Savoie 
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Et quels ont été les principaux défis ou obstacles que tu as rencontrés 

pendant le projet?  

J’ai eu l’occasion de constater que certains mots qui sont très peu utilisés 

dans mon propre quotidien et qui sont d’origine acadienne et de l’Église 

(Ex :Échoucher, bardeauter...), ont rendu mon expérience de transcription 

plus ardue. Il y avait aussi des passages dont le texte était quasi, voire 

totalement blanchi. Il y avait également des pages dédiées aux comptes 

rendus de l’époque avec des diagrammes, ce qui a compliqué les choses, 

sans pour autant représenter un véritable problème. 

Comment en es-tu arrivé à surmonter ces défis? 

Grâce à l’aide de mes proches qui connaissaient bien certains mots 

compliqués et qui ont su me dépanner. 

As-tu eu l’occasion de mettre en pratique tes compétences et tes 

connaissances durant cette expérience de travail? 

Oui. Mes compétences linguistiques m’ont été d’une grande aide, de même 

que mon sens de la déduction utilisé afin de déterminer les mots plus 

difficiles à lire. 

 

Quelles compétences as-tu développées au cours de l’été? 

J’ai développé une meilleure compréhension de l’écriture cursive, autrefois étrangère à mes yeux. 

Quels ont été les résultats les plus significatifs ou les accomplissements dont tu es le plus fier? 

Les résultats les plus significatifs sont ceux où les pages que j’avais fini de transcrire ne contenaient aucune 

erreur d’orthographe. J’ai tenté de faire de 30-35 pages du journal par jour, cela me permettant d’être productif 

quotidiennement.  

Comment évalues-tu ton niveau de satisfaction globale concernant le projet?  

Bien qu’un peu frustrant par moments, ce projet m’a ouvert les yeux sur les années qui sont mentionnées dans le 

journal, le style de vie des gens de l’époque, leurs comportements vis-à-vis des autres et leurs croyances. J’en 

reste très satisfait. 

 
Je te remercie, Marco, d’avoir partagé ton expérience avec nous. Nous pouvons féliciter ta persévérance 

et ta détermination à transcrire le mieux possible le journal de l’abbé Bérubé.  
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Maintenant, découvrons le travail qu’a fait Hugo de son côté. Il 

s’agissait pour lui de produire une description et de transcrire aussi 

précisément que possible deux lots de cartes postales fournies par 

le Centre d’études acadiennes Anselme-Chiasson et contenant un 

total de 390 cartes. Un premier lot provenant du fonds CP156 de la 

collection LÉONIDE-ARSENAULT comprenait un album de cartes 

postales couvrant les années 1904 à 1917 et une 2e collection 

provenait du fonds CP1488 Patricia Gaudet-LeBlanc.  

Plusieurs défis se présentaient à Hugo dans l’exécution de son 

travail dont celui de porter une attention constante aux mots à 

transcrire, car ceux-ci formaient des phrases dont le fil était parfois 

difficile à suivre. Une autre difficulté de taille résidait dans 

l’obligation pour Hugo de transcrire le contenu des cartes en y 

incluant les erreurs grammaticales. Cela peut paraitre banal, mais 

lorsqu’une personne écrit déjà presque sans fautes, comme c’est le 

cas pour Hugo, cela demande une attention encore plus soutenue 

de reproduire les mots en y respectant les erreurs qu’ils 

contiennent. Cela dit, il s’est acquitté de sa tâche avec brio. 

 

Voyons donc ce qu’il retient de son expérience de travail.  

 
Bonjour Hugo. Comment décrirais-tu ton expérience de travail de l’été 2023 ? 

C’est une expérience assez particulière qui me permet de plonger dans le passé, dans le quotidien des gens de 

l’époque. La compréhension des cartes postales comprend deux étapes : La première consiste à identifier la photo 

ou l’illustration de la carte, et d’en faire une description assez détaillée, en plus d’ajouter les inscriptions s’il y en a. 

La deuxième partie nécessite de transcrire le texte de la carte, le destinataire et le cachet de la poste. 

 
Quelles étaient tes attentes avant de commencer ce projet? 

J’étais un peu inquiet (ce qui est normal lorsqu’on s’aventure 

dans l’inconnu), mais j’étais curieux, très curieux même ! Je 

m’attendais à beaucoup d’explications, afin de bien m’immerger 

dans les cartes. 

Considères-tu que tes attentes aient été satisfaites et 

pourquoi? 

Les attentes ont été plus que satisfaites, elles ont été remplies ! 

Sans même savoir que ces cartes finiraient par être transcrites 

par mes soins, ces personnes qui s’envoyaient des cartes ont 

laissé dans leurs messages des indices de leur vie de tous les 

jours. Et ce sentiment de découvertes m’a séduit après seulement 

quelques cartes ! 

En quoi ton travail consistait-il précisément ?  

Le projet (comme mentionné plus haut) est en de simples termes, 

transcrire des cartes postales. Pour ceux qui ne connaissent pas, 

c’est simple : On a de vieilles cartes postales, et on doit décrire les  

 

 

 
Hugo Savoie 
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images pour que même un aveugle puisse bien visualiser la scène, et écrire le mieux possible les mêmes phrases que 

celles qui se trouvent dans la carte. 

Quels ont été les aspects positifs de la tâche ou qu’est-ce qui a bien fonctionné selon toi? 

L’apprentissage de l’écriture cursive, que je n’avais pas étudié depuis 9 ans. Je pensais que je n’aurais jamais à 

retourner sur cette écriture de l’ancien temps. Et même si j’y retournais (ce que j’ai fait), je pensais que l’apprendre 

puis la maitriser en termes de lecture serait encore plus difficile pour moi ! Et pourtant, nous y voilà, avec cette 

fameuse écriture qui semble comme une seconde langue dans ma connaissance. 

Et quels ont été les principaux défis ou obstacles que tu as rencontrés 

pendant le projet?  

Évidemment, apprendre l’écriture cursive n’est pas une mince affaire pour certaines 

personnes. Non seulement j’ai mis du temps à comprendre quelle était la 

signification des mots, mais aussi la façon dont les lettres étaient ordonnées. Par 

exemple, on pourrait penser que la lettre T est en fait un i parce que le trait était bien 

à droite ou à gauche et que ce même trait pouvait être pris pour un accent. 

Comment en es-tu arrivé à surmonter ces défis? 

Il y a trois choses essentielles qui m’ont immensément aidé : la patience, afin que je 

m’améliore chaque jour, la volonté de se surpasser, qui empêche de baisser les bras 

et puis finalement, l’aide de mon frère jumeau et ma mère, qui ont gentiment accepté de m’aider lorsque j’en 

ressentais le besoin. 

As-tu eu l’occasion de mettre en pratique tes compétences et tes connaissances durant cette expérience 

de travail? 

Absolument ! J’ai eu une grande soif d’apprentissage et de connaissance pour le français durant la grande majorité 

de ma vie, ce qui m’a déjà donné un bon départ dans mon travail. 

Quelles compétences penses-tu avoir développées au cours de l’été? 

La compréhension de l’écriture cursive, ainsi que la modification des fichiers Word. 

 
Y a-t-il d’autres compétences que tu souhaiterais développer 

davantage à l’avenir? 
Peut-être bien qu’apprendre à écrire en écriture cursive serait une option. 

Quels ont été les résultats les plus significatifs ou les 

accomplissements dont tu es le plus fier? 

J’ai décrit et retranscrit 390 cartes postales! 

Comment évalues-tu ton niveau de satisfaction globale concernant 

le projet?  

J’en suis très satisfait. Ce n’était ni trop dur ni trop facile, juste assez pour 

que je m’améliore constamment. La courbe de progression était presque 

parfaite! 

 
Merci, Hugo, pour tes réponses éclairées et éclairantes! Tu as fait un 

travail d’une envergure exceptionnelle et le Centre d’études 

acadiennes de l’université de Moncton se trouve maintenant enrichi 

des ajouts que tu y as apportés. 
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En juillet, Marco et Hugo ont effectué une visite au Centre d’études acadiennes Anselme-Chiasson (CEAAC). 

Robert Richard, archiviste, les a généreusement accueillis. En voici un petit reportage photo. 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marco et Hugo,  

La Société culturelle vous remercie du travail que vous avez 

accompli avec ardeur et motivation tout au long de l’été 

2023! Considérant votre jeune expérience dans le domaine 

de l’archivage, votre contribution à la mise en valeur de 

notre patrimoine s’avère tout à fait remarquable. 

Bravo à vous deux et mille mercis! 

 

 

 

 

 

La visite s’est vraiment bien déroulée : 

j’ai rencontré certains membres de 

l’équipe, dont certains étaient des 

universitaires. J’ai visité les locaux 

dont l’équipe se sert pour récupérer de 

vieilles bobines de film ou pour 

imprimer les vieux manuscrits. Mais ce 

qui m’a vraiment impressionné au plus 

haut point, ce sont les archives. Des 

centaines, voire des milliers de boites 

avec chacune leurs histoires et leurs 

images. Je pouvais sentir le poids de 

l’histoire qui régnait dans cette salle. 

Et le mieux, c’est qu’ils continuent de 

recevoir d’autres dons de lettres 

venant de personnes qui tenaient ça 

de leurs ancêtres ! 

Hugo 

 

 

Cette visite s’est 

déroulée à merveille. Les 

employés présents 

étaient beaucoup mieux 

organisés que ce que je 

pensais. Leurs archives 

sont imposantes, et ils 

reçoivent de quoi les 

enrichir régulièrement.  

Marco 
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Par Carol Bernard 

 

JOURNAL INTIME DU PÈRE ANDRÉ BÉRUBÉ (1857-1920) 

Extrait du fonds d’archives no 100 du CEAAC : 

« Le père André Bérubé, fils de André Bérubé et de Domitilde Raymond, est né à Rivière-Ouelle, le 23 janvier 1857. Après 

avoir fréquenté les écoles de son village natal, il alla faire des études plus 

avancées chez les Frères de Sainte-Croix, à Farnham, Québec. Dans sa jeunesse, 

il fit des études spécialisées en arpentage, domaine dans lequel il acquit des 

connaissances qui lui furent fort utiles plus tard dans le ministère lui 

permettant, à l'occasion, de faire des croquis ou plans d'églises. Par suite de 

circonstances providentielles, le jeune séminariste, André Bérubé, fut ordonné 

prêtre à Campbellton, le 22 août 1886, par Mgr Rogers, évêque de Chatham. Le 

nouvel ordonné fut assigné au poste de vicaire à Caraquet, où il demeura de 

1886 à 1887. En 1887, à l'âge de 30 ans, il se vit confier la charge de fonder la 

nouvelle paroisse d'Acadieville, endroit où il demeura 17 ans, soit jusqu'en 

1904. Fondateur de paroisse, il eut le rude travail de construire les édifices 

religieux requis, église et presbytère, etc. Ce qu'il fit avec sagesse et bon goût. Il 

desservait en même temps la mission de Saint-Ignace, à 20 milles de distance. 

Or, voici qu'en 1904, le Père Bérubé fut transféré curé de la paroisse de Clair, au 

Madawaska, joli village où il demeura dix ans, soit jusqu'en 1914. Il se fit 

remarquer par ses talents d'administrateur, et apprécier par la dignité de sa vie 

et sa grande piété. Prêtre méritant, en 1914, il fut promu curé de Sainte-Anne 

de Madawaska, avec comme desserte la mission de Notre-Dame de Lourdes 

(Upper Siègas). À peine âgé de 63 ans, il mourait subitement, dans son 

presbytère, le dimanche matin du 18 avril 1920.» 

André Bérubé devient le premier curé résident des paroisses de Saint-Ignace (1887) et d’Acadieville (1892). Son 

journal, qui au total contient au-delà de mille pages manuscrites, couvre une période s’étalant sur 33 années de 

sacerdoce, soit de 1887 à 1920. 

Dans les pages suivantes, vous pouvez lire un extrait des toutes premières pages de ce précieux journal 

conservé au CEAAC de l’Université de Moncton et que Marco Savoie a presque totalement transcrit en version 

numérique au cours de l’été 2023.  

  

 

 

Un brin d’histoire  
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Bérubé 

Journal-1 

1887-89 

Le dix septembre, au matin, mil huit cent quatre-vingt-sept. Il me fallait quitter mon 
cher Caraquet. Ce séjour fut des plus heureux, sans ennuis, sans inquiétudes. Une 
année passée dans le plus grand enchantement : Véritable paradis terrestre. M. 
Allard, Curé à Caraquet me traite toujours avec une courtoisie remarquable. La 
vieille et bonne mère eut pour moi tous les égards qu’une bonne maman peut avoir pour 
son enfant. Les domestiques avaient pour moi la plus délicate attention. Notre 
séparation fut vraiment douloureuse. Les larmes versées des deux côtés étaient 
sincères. Pour ma part, je ne puis ces lignes sans verser de nouvelles larmes, sans rien 
cacher la même chose s’est déjà répétée 
plusieurs fois depuis mon départ de 
cette maison chérie. Le petit Daniel 
Poulin, toujours bon comme à 
l’ordinaire, s’empressa de venir servir 
ma dernière messe pour une dernière 
fois à 5 heures du matin, à laquelle 
assistaient Mme Allard et les 
servantes du presbytère- MM. P. 
Frenet et Pierre Poulin 
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-2- 
instituteurs m’ont accompagné jusqu’à la station de chez M. Brideau. 
A la station de la Jonction de Chatham, Mgr. monta en char pour aller a 
Rogersville. Monseigneur me 
parla un peu de ma nouvelle 
cure. À Rogersville, grande 
pluie. M. Richard, curé de la 
paroisse de Rogersville, était à 
la station, venant recevoir Sa 
Grandeur, nous nous rendîmes à 
pied jusqu’au presbytère. Dans 
l’après-midi, j’aide à M. 
Richard à confesser les enfants 
de la confirmation.  

D. 11 B. Je dis ma messe à 7hres 
à laquelle on communies tous les 
enfants de la confirmation.  
A 8½ hres messe de Mgr. suivi du sermon donné par A. Bérubé et de la 
confirmation. A 10 hres grand’messe par M. Richard Vers les 3½heure, départ  
pour Acadieville. À notre arrivée à Acadieville bénédiction du T. S. S.  par Mgr.  
M. Richard et moi commençons de suite à entendre les confessions des enfants à 
confirmer. Durant ce temps Mgr. a eu un entretien d’au moins 2 heures avec les 
paroissiens d’Acadieville au sujet de la résidence du nouveau curé. Mgr. ne décida 
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-3- 

rien et se défendit, tant bien que mal, 
des objections de chacun. Après le 
souper, Mgr fixa, avec le 
consentement de M. Richard les 
limites de la nouvelle paroisse. Après 
quoi M. Richard se retira pour aller 
coucher chez un voisin de l’église. 
J’eus après le départ de ce dernier un 
petit entretien avec Sa grandeur, 
mais je ne puis rien avoir de bon, 
toujours Mgr. fut dans le vague et 
impossible d’obtenir de lui une  
réponse satisfaisante.  

L. 12 B. M. Richard dit sa messe à 7hres, pendant laquelle tous les enfants de la 
confirmation communièrent. Cette messe terminée, je commençai de suite la mienne. 
8½hres Mgr dit sa messe qui fut suivie d’un petit sermon et de la confirmation. S.G. 
annonça aux gens la division de la paroisse- M. Richard donne aux paroissiens la 
lecture des documents officiels des limites et autres affaires de la paroisse 
d’Acadieville, lesquels documents sont conservés dans les Registres de la dite 
paroisse d’Acadieville- La cérémonie terminée; déjeuner et départ pour aller prendre 
les chars à l’Acadieville siding. Je fus conduit 
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-4- 

à la station par M. Sylvain Bariault- un des syndics d’Acadieville. Je pars 
immédiatement pour aller remplacer M. Jos Pelletier-curé de St.-Louis 
actuellement en promenade dans sa famille- au Madawaska. A mon arrivé à St.-
Louis je trouve M. Comeau jeune prêtre 
qui avait remplacé M. Pelletier pour 
quelques jours. 

M. 13 B. M. Comeau retourne à l’évêché 
où sa présence était requise- M. Maxime 
Babineau ecclésiastique vint me faire une 
visite. Arrivée de M. Doiron. J’ai visité 
et administré le vieux Étienne Ouellette.  

M. 14 B. M. Dixon, curé de New 
Castle vint confesser les soeurs.  Il dit sa 
messe au couvent et reparti de suite pour 
Richibouctou- Visite de M. Richard 
curé de Rogersville 

J 15 B. Je suis attaqué d’un gros mal de gorge 

V. 16 Pluie. Ce matin beaucoup de difficulté à dire messe. 

S. 17 B. Départ de M. Richard- Je suis incapable de dire messe. 

D. 18 T. Couvert- Je puis dire seulement qu’une messe basse - Les gens de St. 
Louis font (…) 
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-5- 

les paroissiens de St. Ignace vu qu’il me fut impossible de chanter une grand messe 
(etc.?). 

L. 19 B. Je suis allé aux malades pour la fille de Clément-Thébault- et pour la 
femme de François Richard de St. Louis. 
J’ai visité 1ère fois l’église de St-Ignace- . 
M. N. Légère avait les clés. 

M.20 B – Tout est bien tranquille. 

M.21 T. Couvert. M. Jos. Pelletier arrive 
de son voyage du Madawaska. 

J. 22 B- M. Pelletier est appelé au malade, 
mais il n’y va pas. 

V.23 T.Couvert- Je vais à Kent-Jonction 
(chercher?) mes valises. 

S. 24 Pluie- M. Pelletier me donne connaissance des annonces pour demain. 

D. 25 T.B.- M. Pelletier va donner les offices à St. Ignace- J’ai chanté la G. 
Messe, vêpres et bénédiction du T.S.S.à St-Louis. 

L. 26 B. Je suis allé à une malade chez Luc Robichaud à St.- Ignace. 

M. 27 B. 

M. 28 13- J’ai visité le moulin de M. Auguste Legère. M. Pelletier n’est pas trop 
donnant. 
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-6- 

J. 29 B. Après ma messe, la voiture de M. Pelletier vient me conduire à St. Ignace 
pour commencer à faire le catéchisme aux enfants de la confirmation – Ces enfants au 
nombre de [...] savent bien leur catéchisme – A midi selon la lettre de Mgr- la 
responsabilité de la paroisse tombe sous ma charge- Je prends ma pension chez M. 
Narcisse Legère- homme gentil et bienveillant- Ma résidence dans le grenier de la 
sacristie, lieu fort ennuyant.  

V. 30. B. Je commence a nettoyé la sacristie, car elle est dans un état de négligence 
impardonnable. À 7 hres du matin ma messe, pour la 1re fois j’entends le bourdon. 
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La petite rubrique de Sementy 
 

Par Nicole Daigle 

Septembre 

Assis sur ma galerie, je regarde en arrière pis je vois que le mois d'août est fini. Y’a eu des journées de 
soleil pis des journées ayousk’y a mouillé à boire deboute. Ça pas arrêté le monde de vironner, d’un 
frolic à un autre. Y’avait assez de quoi qui allait tout le temps, avec la fête de l’Acadie pis ben sûr le 
150e de Saint-Ignace. On a hissé des drapeaux, chanté l’Ave Maris Stella, mangé en masse de fricot pis 
de poutines. Pis du homard, ben sûr. 

Asteur c'est septembre qui arrive. Déjà, y fait plus frette les matins ça fait qu’y faut pas oublier d’abrier 
les tomates.  Pis y’a une senteur d’automne dans l'air du temps. Les enfants s’en retournont à l’école. 
On va espérer que les maîtres pis les maîtresses sont ben reposés, parés pour une autre année. Pis 
c’est le temps de récolter le blé d’Inde pis les patates, les pommes pis les pommes de pré. Les arbres 
commenceront à changer de couleur ben vite à mesure que ça deviendra plus frisquet. J'aime ben ce 
temps icitte de l'année, quand les choses ralentissont.  

Ça fait que chu assis icitte en train de jongler. Les mois passent, pis les années itou. C'est comme les 
vagues de l'océan, tu peux pas les arrêter même si tu voudrais. Mais les souvenirs, zeux, y restont. 
C'est comme ça, pis chu benaise avec ça.  

À la revoyure, 

Sementy 

abrier - couvrir, mettre à l’abri 
benaise - content, heureux 

frette - du temps plus froid 

fricot - ragoût traditionnel de poulet, patate et carotte, assaisonné avec de la sarriette 

frolic - rassemblement de personnes pour effectuer une tâche ou pour faire la fête avec 
musique, nourriture et danse 

jongler - penser, réfléchir 
paré - prêt 
pomme de pré - canneberge, atoca, airelle à gros fruit. Petit fruit rouge cueilli à l’automne dans 
les milieux humides 

poutine - plusieurs variantes de poutine. Dans ce contexte, il s’agit de poutines râpées faites 
de pommes de terre râpées mises en boule avec de la viande de porc salé au centre 

vironner tourner en rond, ne pas se presser 
zeux - eux-autres 
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506-523-4461 
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